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Seance du 17 janvier 1924.

M. Raoul Gautier, president sortant de charge, lit son

rapport sur l'activite de la Societe pendant l'annee 1923. Ce

rapport contient une notice necrologique sur Giovanni Capel-

lini, redigee par M. Pittard; il paraitra dans le volume 39,
fasc. 8 des Memoires. Les rapports du tresorier et du secretaire

correspondant sont lus et approuves.
Au tour des elections, M. Briner est elu vice-president,

MM. E. Cherbuliez et A. Naville, membres adjoints au Comite.

Seance du 7 fevrier 1924.

C. E. Guye. — Sur Vexplosion partielle ou totale rTun electron

dans la theorie des quanta.

Soit une charge e localisee en surface sur une sphere de rayon
r0 (electron). Les differents elements de cette charge sont en
equilibre sous Paction combinee des forces electrostatiques
repulsives qui tendent a les disperser et de Paction de forces

antagonistes hypothetiques (pression superficielle, pression de

Poincare, par exemple).
A l'etat de repos, l'energie potentielle totale de cette charge

est dans l'hypothese d'une pression superficielle uniforme
antagoniste

2 e2
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dont les 3 /4 seraient dus aux forces electrostatiques et le 1 /4

aux forces antagonistes \
L'inertie de cette charge exprimee en grammes sera done

m0 ; c etant la vitesse de la lumiere ; eile est egale comme

on sait a 0,9 X 10~27 grammes pour l'electron negatif.
1° Supposons maintenant que pour une cause quelconque,

l'electron passe d'une orbite sur une autre de rayon moindre;
il y aura liberation d'energie. On peut alors supposer que cette
liberation d'energie est accompagnee d'une rupture d'equilibre
entre les forces electrostatiques et les forces antagonistes et

qn'une petite partie e' de la charge de l'electron se dispersera
en vertu des actions repulsives electrostatiques.

L'energie de l'electron deviendra

' _ 2 (e ~ «T
W° ~ 3 /•„

et l'energie dispersee

«0 - K ir l2ee' - e'2] h" I1)2
oro

Lorsque e' est petit, le second terme de la parenthese est

negligeable et l'on a
9 li.lr

(2)
3 (Hro
4 e

L'energie rayonnee hv est done sensiblement proportionnelle
ä la charge emise e'; il en est de meme de la frequence.

On pourrait dire aussi que la frequence propre de la charge
e' est proportionnelle ä la racine carree de l'energie ou de l'inertie
qu'avait la charge ä l'instant oü eile quitte l'electron.

Dans le cas des rayons ultraviolets extremes, X 10-5 cm
on trouve e' 5.7 X 10—15. La charge dispersee n'est done environ

que la cent millieme partie de la charge de l'electron, laquelle
est egale h 4,77 x 10—10.

Le depart de la charge e' ne produira done sur la charge de

Velectron et sur son inertie qu'une modification insignifiante.

1 P. Langevin. Journ. de Phys. 1913, p. 573.
2 On peut aussi faire le calcul en ne tenant compte que de l'energie

electrostatique seule; on a alors

~[2ee' - e'2] Av
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II en resultera que la dynamique de 1'electron dans l'atome
restera pratiquement la meme, apres comme avant le depart
de la charge

2° Si l'explosion de 1'electron etait totale on aurait en faisant
e' e dans la formule (2)

2 e2
*• (»I

d'oü l'on deduit

v 1 2 x 102# Ä 2 4 x 10-,#

On retrouve ainsi l'ordre de grandeur des longueurs d'onde
des rayons y les plus penetrants (Kaye 1^ 1. 4xl0—8 ä 10~'").

Par contre, l'explosion totale d'un electron positif donnerait
des rayons de longueur d'onde 1830 fois plus courte, lesquels
n'ont jamais ete observes.

II semble done que Von pourrait considerer les rayons X et les

rayons y comme resultant de Vexplosion et de la dispersion plus
ou moins complete de la charge d'un electron.

C. E. Guye. — Sur l'inertie dune couche electrique spherique
en mouvement divergent et remission de quanta.

Les considerations qui precedent m'ont engage ä etudier le

probleme d'une charge electrique en mouvement rayonnant.
Si l'on deplace une couche electrique spherique d'un mouvement

de translation, on sait que ce mouvement cree ä l'exte-
rieur de la sphere un champ magnetique, siege d'une accumulation

d'energie et que la couche a de ce fait une inertie inverse-
ment proportionnelle ä son rayon.

Mais si chacun des elements de la couche se deplace radiale-

ment, il est facile de constater qu'il n'y a de champ magnetique
cree ni ä l'mterieur ni ä l'exterieur de la couche. On peut done

supposer que la couche electrique n'a pas d'inertie pour ce

genre de deplacementtant qu'elle ne renferme pas quelque

1 Cette conclusion serait-elle confirmee si l'on appliquait au calcul
de l'energie cinetique la methode des potentiels retardes; ce n'est
pas certain. Toutefois, la methode des potentiels retardes ne serait
peut-etre pas un criterium, car eile conduit dans le cas de 1'electron
en mouvement orbital, ä un rayonnement d'energie dont la theorie
de Bohr fait, comme on sait, completement abstraction; ce n'est
done pas un criterium absolu.
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